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À Bertrand, amici optimo et benemerenti.

Le projet de fouille du secteur sud-est du centre monumental de Baelo 
Claudia a été développé pour compléter l’exploration du forum et de ses 
abords1, enquête commencée par P.  Paris en 1917 et poursuivie par les 
équipes de la Casa de Velázquez entre 1966 et 1990. L’occupation tardive 
du quartier monumental, souvent négligée, constituait également une part 
essentielle de la problématique de ce projet de recherche archéologique et la 
première dans l’ordre stratigraphique de la fouille. Après quatre campagnes 
de fouilles2, il est maintenant possible de proposer un premier bilan de cette 
occupation et de mesurer son apport à l’histoire de l’agglomération dans 
l’Antiquité tardive.

1  Ce projet, initié par Bertrand Gofaux, est actuellement dirigé par L.  Brassous, 
X. Deru et O. Rodríguez. Il s’inscrit dans le cadre du Proyecto General de Investigaciones 
Arqueológicas (PGIA) « El Conjunto Monumental de Baelo Claudia. Evolución y trans-
formaciones de un espacio público. Análisis diacrónico y multiescalar del sector sureste » 
approuvé par la Junta de Andalucía pour les années 2012-2017 et porté par la Casa de 
Velázquez, en collaboration avec le Conjunto Arqueológico de Baelo Claudia et les univer-
sités de Séville, Lille 3 (Halma), La Rochelle (LIENSs) et Poitiers (HeRMA). Les fouilles 
bénéicient depuis 2016 du soutien du Ministère des Afaires étrangères et du Développe-
ment international. 

2  Nous tenons à remercier vivement le directeur du site archéologique de Baelo, Á. Muñoz 
Vicente ainsi que J.  Á.  Expósito Álvarez, archéologue, et l’ensemble du personnel du 
Conjunto Arqueológico de Baelo Claudia pour leur aide précieuse et leur constante dispo-
nibilité dans la réalisation de ces recherches. Nos remerciements vont également à tous les 
fouilleurs étudiants ou bénévoles qui nous accompagnent dans ce travail et en particulier à 
A. Denysiak.
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Baelo dans l’Antiquité tardive

L’histoire de Baelo dans l’Antiquité tardive s’écrit diicilement tant les 
sources se révèlent lacunaires et inégales quand elles n’ont pas simplement dis-
paru. La ville est certes mentionnée par plusieurs documents tardifs, mais ils 
ne paraissent qu’attester sa permanence voire son souvenir à l’époque de leur 
rédaction3. L’essentiel de la documentation disponible pour écrire cette histoire 
provient donc de fouilles archéologiques qui ont paradoxalement longtemps 
négligé les vestiges de cette époque. En 1917, P. Paris n’ignorait pas l’existence 
de la ville à la « basse époque », mais ses centres d’intérêt et les méthodes de 
fouilles de son temps relevaient davantage du dégagement du bel objet et de 
l’architecture monumentale4. Ses recherches n’ont pas permis d’en conserver 
une image précise. Longtemps après lui, les structures et le matériel tardifs 
ont été dégagés parfois sans ménagement notamment sur le forum de la ville. 
Il fallut attendre la in des années 1970 lors de la fouille du macellum ou de 
l’Iseum pour que les vestiges de l’agglomération tardive aient pu faire l’objet 
d’une attention soutenue et d’un intérêt égal à celui qui entourait la belle archi-
tecture du Haut-Empire5. À l’aide de ces fouilles, P. Sillières a pu proposer une 
première grille de lecture de l’agglomération dans l’Antiquité tardive6 : après 
la ruine et l’abandon de la ville classique situés au iiie  siècle, dont les causes 
— peut-être multiples — ont notamment été mises en relation avec la surve-
nue d’un probable séisme, une nouvelle agglomération faisant table rase de 
l’ancienne serait apparue vers le milieu du ive siècle pour n’être abandonnée 
probablement qu’à la in du vie  siècle, voire au début du viie  siècle. Depuis 
les années 2000, les fouilles conduites par l’université de Cadix ont également 
révélé une occupation tardive dans plusieurs secteurs de la ville et dans son 
immédiate périphérie7. Ainsi, une nécropole tardive a été fouillée à proximité 
de la muraille orientale8. Les recherches conduites dans le quartier « industriel » 
méridional ont mis en évidence la poursuite de la production de salaisons9. Ces 

3  Il s’agit de Solin, de Marcien d’Héraclée, d’Étienne de Byzance ou encore des auteurs 
anonymes de la Cosmographie de Ravenne et de l’Itinéraire d’Antonin. Il est diicile de 
savoir si ces auteurs ne se font pas simplement l’écho d’une époque antérieure et révolue, 
celle des sources dans lesquelles ils ont puisé (voir Dardaine et alii, 1983, pp. 8-9, pour une 
présentation détaillée de ces sources). 

4  Paris et alii, 1923, p. 59 ou 137. Les murs de l’époque tardive ont ainsi été détruits pour 
dégager le capitole (ibid., p. 72).

5  Didierjean, Ney, Paillet, 1986 ; Dardaine et alii, 2008.
6  Sillières, 1995, pp. 61-63.
7  Pour l’occupation extramuros, voir dans ce dossier la contribution de D.  Bernal, 

J. J. Díaz et J. Á. Exposito sur les thermes maritimes (pp. 133-150).
8  Arévalo et alii, 2016, pp. 229-233.
9  À propos du quartier méridional et en particulier de la question du maintien des activi-

tés de salaisons à l’époque tardive, voir Arévalo, Bernal (éd.), 2007, pp. 455-486 et, dans 
ce dossier, la contribution de D. Bernal, J. Á. Exposito, J. J. Díaz et R. Marlasca (pp. 151-166).
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fouilles et d’autres ont aussi permis de mieux connaître quelques traits carac-
téristiques de cette agglomération tardive, notamment de son architecture et 
de ses techniques de construction relativement sommaires. Parfois, les struc-
tures tardives occupent les espaces intérieurs des anciens édiices abandonnés, 
selon une nouvelle distribution10. Ailleurs, ces nouvelles constructions s’afran-
chissent du bâti antérieur, en élevant de nouveaux murs sur les ruines arasées 
et remblayées des anciens monuments. De façon générale, les murs de cette 
agglomération sont faits de matériaux de remploi, surtout dans leurs fonda-
tions. Leurs élévations étaient peut-être en terre et les couvertures en matériaux 
périssables. Le mobilier découvert jusqu’à ce jour contraste toutefois avec le 
caractère modeste des constructions. Les très nombreuses découvertes moné-
taires attestent encore pour le ive siècle l’insertion de la ville dans les circuits 
économiques du monde méditerranéen11, ce que conirme également la céra-
mique des ve et vie siècles12. Ce constat soulève la question fondamentale de la 
nature de la Baelo tardive. Peut-on encore parler de ville ? Malheureusement, 
bien des aspects de cette agglomération demeurent mal connus. Son extension 
et son plan sont encore diiciles à retrouver, or ils permettraient d’évaluer avec 
davantage de justesse sa nature. On a pu parler d’une réduction de l’espace 
urbain en raison de la découverte de tombes intra-muros dans les secteurs du 
théâtre ou des thermes de l’ouest13, mais l’étendue limitée des fouilles et sur-
tout la perte d’information liée à la négligence dont les structures tardives ont 
souvent fait l’objet ne permettent pas de l’assurer. Pour la même raison, le plan 
de cette agglomération est diicile à appréhender. À l’exception des secteurs 
de l’Iseum ou du macellum, où des structures plus ou moins complètes ont pu 
être mises au jour, ailleurs seuls quelques murs ont été conservés empêchant la 
restitution d’un plan plus complet des constructions tardives.

L’orientation générale de la ville pourrait avoir été conservée comme 
semblent le suggérer les fouilles réalisées en 1977 à l’ouest du decumanus 
maximus qui, quoique plus étroit, paraît avoir gardé dans l’Antiquité tardive 
sa fonction d’artère principale14, ou encore celles menées à la Porte de Car-
teia15. Ailleurs, d’anciens axes de circulation ont été condamnés par les efon-
drements précédents et de nouvelles venelles ont été créées16. En outre, la in 
de la monumentalisation de la ville et la disparition des principaux édiices 

10  Didierjean, Ney, Paillet, 1986, pp. 109-116.
11  Bost et alii, 1987, pp. 83-96.
12  Bourgeois, Mayet, 1991, p. 392.
13  Il faut toutefois se garder de dresser des conclusions hâtives d’après ces faits car l’entrée 

des morts dans la ville est un phénomène qui apparaît dans l’Antiquité tardive, même s’il est 
souvent associé à l’implantation d’un lieu de culte chrétien, ce qui n’est pas le cas ici. Pour 
des exemples de nécropoles en milieu urbain, voir : Ordoñez et alii, 2013, pp. 338-344. 

14  Didierjean, Lunais, Paulian, 1978, pp. 449-453.
15  Alarcón Castellano, 2006, pp. 61-78.
16  C’est le cas dans le secteur de l’Iseum (Dardaine et alii, 2008, pp. 60-65).
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civiques au proit de ce qui semble n’être que de simples habitats pose la ques-
tion de la survie des institutions municipales dans l’Antiquité tardive et du 
modèle de la ville romaine traditionnelle dominée et soutenue par ses élites 
locales. En raison non seulement de l’arasement de son centre monumental 
mais aussi et surtout du fait de l’absence de monuments chrétiens impor-
tants17, à mettre en relation avec l’absence d’un siège épiscopal, P. Le Roux a 
suggéré que la cité de Baelo a peut-être été reléguée au rang de simple vicus et 
rattachée à une cité voisine18. Au-delà du fait de savoir quelle valeur attribuer 
à ce rang hiérarchique après la in de l’administration romaine en Hispanie, 
située vers le milieu du ve siècle19, alors que l’occupation de l’agglomération 
se poursuit jusqu’au moins la in du vie siècle, la question de la permanence 
d’une organisation communautaire ou d’un pouvoir urbain organisant les 
destinées de l’agglomération, qui permettrait de la distinguer d’un simple 
village, se pose efectivement à Baelo pour l’Antiquité tardive.

Le secteur sud-est du forum

Les recherches archéologiques entreprises depuis 2012 au sud-est de l’îlot 
monumental, dans le dernier secteur inexploré de cet ensemble hautement 
symbolique par sa dimension politique et publique, avaient partiellement 
pour objectif d’examiner avec attention les vestiges de l’occupation tardive. 
Le secteur étudié couvre environ 450 m2 et se situe au sud-est du secteur 
monumental (voir carte 1 de l’historique des fouilles, p. 18). En l’absence 
d’une fouille archéologique approfondie et d’après quelques sondages ponc-
tuels, il a traditionnellement été désigné comme celui du « monument du 

17  Deux inscriptions des ve et vie  siècles témoignent de la christianisation de la popu-
lation, bien que la ville n’ait pas encore livré d’édiice chrétien (Bonneville, Dardaine, 
Le Roux, 1988, nos 134 et 135, pp. 106-109). Il faut toutefois prendre en compte la récente 
découverte de l’église d’époque wisigothique de la Silla del Papa qui ne paraît avoir été fon-
dée qu’au milieu du viie siècle (voir dans ce dossier la contribution de S. Gutiérrez Lloret, 
B. Lefebvre et P. Moret, pp. 201-214).

18  Le Roux, 2016, pp. 23-24.
19  La région relevait encore au ive siècle de l’administration romaine du diocèse d’His-

panie et de la province consulaire de Bétique. Cette administration n’a pas disparu préci-
pitamment avec la survenue des peuples germains dans la péninsule Ibérique en 409, mais 
elle s’est diluée progressivement au cours du siècle à mesure que le pouvoir des nouveaux 
maîtres s’est consolidé et fut accepté par les élites hispano-romaines (Kulikowski, 2004, 
pp. 176-196). Entre-temps, la Bétique et particulièrement la rive septentrionale du Détroit 
furent parcourues en 429 par les Vandales qui s’embarquèrent probablement à Tarifa, pour 
se rendre en Afrique. Après le départ des Vandales, les rois wisigothiques renforcèrent leur 
contrôle sur la région jusqu’au milieu du vie siècle, quand la côte ainsi qu’une large bande 
de terre intérieure, s’étendant au moins jusqu’à Basti et Asidona, furent conquises provi-
soirement par les armées byzantines. Le secteur dans lequel se situe Baelo s’est alors trouvé 
pendant quelques décennies dans la nouvelle province byzantine de Spania qui disparut 
probablement au début du viie siècle (Loring, Pérez, Fuentes, 2007, pp. 176-177).
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sud-est20 ». Il est délimité par le tracé des voies environnantes (ig. 1, p. 172) : 
le cardo dit « rue des colonnes » à l’est, le decumanus maximus au sud, la 
ruelle d’accès au forum longeant la basilique à l’ouest. Quant à la limite nord, 
elle est fournie par le secteur de la « grande domus » où des fouilles ont déjà 
été menées en 1974-197521. D’après le résultat des fouilles menées dans ses 
environs et du fait de sa situation centrale dans l’agglomération, on pouvait 
en déduire sans trop de doutes que ce secteur était encore occupé à l’époque 
tardive. La fouille stratigraphique y a été conduite selon la méthode de l’aire 
ouverte avec prélèvement systématique de tout le matériel. Les propositions 
chronologiques avancées ici sont établies d’après l’étude du très volumineux 
matériel recueilli dans les diférentes unités stratigraphiques. Ces proposi-
tions sont également fondées sur l’établissement d’horizons chronologiques 
de référence combinant les données stratigraphiques et la quantiication 
relative des diférentes catégories de céramiques présentes dans les couches 
archéologiques. L’établissement déinitif de ces horizons ne pourra être réa-
lisé qu’à la in de la fouille. Les dénominations d’horizons proposées ici (A, 
B, E1…) sont donc provisoires.

Les travaux réalisés jusqu’à ce jour ont alors permis de mettre en évidence 
la succession de plusieurs édiices, ainsi que d’en proposer une chronologie 
relative et provisoire pour leurs phases de construction, de transformations, 
d’abandon et de destruction, en particulier entre les iiie et vie siècles. Deux 
moments doivent être distingués ici  : le premier correspond aux transfor-
mations et à l’abandon de ce secteur public et monumental entre les iiie et 
ive siècles, le second correspond à la réoccupation tardive du secteur entre les 
ve et vie siècles. Enin, les fouilles ont également révélé un important matériel 
riche d’enseignement sur l’agglomération tardive de Baelo.

L’état inal du Haut-Empire

L’occupation la plus ancienne identiiée est constituée par ladite « grande 
domus » qui s’étendait largement au sud du secteur déjà fouillé dans les 
années 1970 (ig. 1, p. 172). Il s’agit d’un édiice qui se développait sur toute 
la largeur de l’îlot situé entre le cardo et la ruelle longeant la basilique, soit sur 
près de 18 m d’est en ouest. Sa nature domestique reste encore à conirmer. 
Son extension au nord se situe en dehors de l’emprise initiale des fouilles ; elle 
est encore inconnue. Au sud, elle reste également diicile à déterminer car sa 
partie méridionale a été amputée par la construction postérieure d’un édiice 
monumental. Le secteur reconnu à ce jour de ladite « grande domus » se déve-
loppe autour d’un péristyle (ig. 1, VI). Deux entrées permettaient d’accéder 
à la cour depuis l’extérieur de l’édiice. L’entrée principale (ig.  1, XII) est 

20  Sillières, 1995, p. 128.
21  Remesal, Rouillard, Sillières, 1976, pp. 484-485.
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Fig. 1. — Plan général des structures mises au jour dans le secteur sud-est du forum  
de Baelo depuis 2012 et principaux édiices identiiés pour le Haut-Empire

Relevés et dessins : Chr. Louvion.
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formée par un simple couloir large de 1,50 m et long de 3,10 m donnant à l’est 
sur le cardo. Un étroit couloir (ig. 1, VIII) situé dans l’angle nord-ouest for-
mait une entrée secondaire donnant accès à la ruelle longeant la basilique. La 
cour à portique mesurait 8,30 m sur 9,30 m. Le portique comportait au moins 
trois colonnes sur son côté méridional. Autour de cette cour se distribuent 
diverses pièces qui n’ont pas encore été intégralement fouillées. Celles du sud 
ont disparu lors de la construction de l’édiice monumental qui s’est faite à 
leurs dépens. À l’ouest de la cour et dans l’alignement de l’entrée orientale se 
situe la plus grande pièce de l’édiice (ig. 1, IX), peut-être un tablinum ou un 
triclinium par sa largeur. Les sols des diférentes pièces, à quelques exceptions 
près, sont uniformément faits d’un épais béton de tuileau et les murs étaient 
revêtus d’un enduit peint dont les quelques restes conservés présentent une 
couleur blanche ou ocre uniforme. Seule la grande pièce semble avoir été 
décorée d’un enduit polychrome plus élaboré.

La « grande domus » fut ensuite amputée de sa partie méridionale par la 
construction d’un édiice monumental du Haut-Empire, unique à ce jour à 
Baelo par sa forme et par la richesse de sa décoration. Cet édiice s’organise 
autour de deux grandes pièces. La première est constituée par un atrium et la 
seconde est une salle dallée de marbre dont les murs podiums périphériques 
devaient être pourvus de niches, comme le suggèrent les restes de l’une d’elles. 
L’atrium mesurait 8,60 m d’est en ouest et 7,50 m du nord au sud. Il était 
entièrement couvert d’un béton de tuileau et la base des murs périphériques 
était pourvue d’un quart-de-rond. Les murs conservaient plusieurs couches 
d’un enduit blanc. L’entrée se faisait par le portique depuis le decumanus, au 
sud-ouest, en traversant un court vestibule large de 2,90 m. Elle donnait accès 
au monument. Sur le côté nord de l’atrium, dans le prolongement du vesti-
bule, se trouvait une abside de même largeur, dont le sol en béton de tuileau 
était légèrement surélevé par rapport à ce dernier. L’impluvium au centre de 
l’atrium mesurait 3,70 m sur 3,60 m. Quatre colonnes marquaient les angles. 
Elles devaient présenter un diamètre d’environ 50 cm ce qui permet de sup-
poser une élévation du plafond de la salle jusqu’à environ 3 à 4 m. Le sol de la 
partie centrale est également fait d’un béton de tuileau et la base des murs est 
pourvue de quart-de-rond de même facture. À l’est, une ouverture donnait 
accès, depuis l’atrium, à l’intérieur de la salle aux murs-podiums. Son sol 
était formé par un opus sectile présentant un décor géométrique réalisé avec 
une grande variété de marbres. Le placage remontait le long des murs et se 
prolongeait ensuite par un épais enduit mural. L’organisation architecturale 
de cet édiice marquée par l’enchaînement d’un atrium et d’une grande pièce 
richement décorée et pourvue de niches, ainsi que la découverte de diférents 
fragments de statuaire semblent indiquer qu’il s’agissait d’un monument des-
tiné à l’exhibition d’un groupe statuaire. Il pourrait s’agir d’un édiice collé-
gial mais cette hypothèse reste à discuter. Trois probables boutiques ouvertes 
sur le portique du decumanus réduisent l’emprise et la visibilité de l’édiice. 
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Profondes de 3,50 m et respectivement larges de 4,50 m, 3,50 m et 3,70 m, 
elles étaient ouvertes sur le decumanus par l’intermédiaire d’un portique 
large d’environ 2,50 m et longeant l’ensemble de l’îlot au sud.

Les premières transformations

Après la construction de l’édiice à l’atrium et donc la réduction de la domus, 
on observe une réorganisation de la distribution de l’espace intérieur de cette 
dernière marquée notamment par la compartimentation du portique, peut-
être avant le dernier tiers du iiie siècle22. Ces transformations visibles essen-
tiellement au sud-est pourraient avoir conduit à la division de la domus selon 
un axe nord-sud en deux nouveaux lots indépendants l’un de l’autre. L’état 
d’avancement des recherches ne permet pas encore de connaître la réorgani-
sation exacte de l’espace. Le lot oriental ouvert sur le cardo semble déserté à la 
in du iiie siècle23. La partie occidentale ne paraît abandonnée qu’au ive siècle24. 
Notons que ces datations sont assez fragiles en raison de la rareté du matériel 
dans les niveaux d’abandon au-dessus des sols qui sont presque directement 
couverts par la couche de destruction de l’ensemble de l’édiice.

Au sud de l’aire de fouille, l’édiice à l’atrium ne paraît pas avoir subi de 
transformation similaire avant son abandon puis son efondrement, qu’il 
faut également situer selon toute vraisemblance avant une fourchette de 
temps comprise entre la in du ive et le début du ve siècle (horizon B)25. En 
revanche, les deux boutiques occidentales paraissent avoir été condamnées à 
ce moment-là, leur porte ayant été bouchée avant cet efondrement. Quant à 
la troisième, son accès a été réduit et un nouveau sol fait de grandes pierres 
plates et de quelques rares fragments de tuiles a été aménagé entre la in du 
iiie siècle et la première moitié du ive siècle26. La très récente fouille du por-
tique semble indiquer que la boutique orientale avec son nouveau sol paraît 
associée à la formation d’une nouvelle salle réalisée dans la partie orientale 
du portique qui est alors fermé par des murs utilisant des blocs de calcarénite 
en remploi. Cette nouvelle salle mesure environ 11,50 m de long sur 2,40 m 

22  Chronologie obtenue par la stratigraphie relative, d’après la première couche d’aban-
don déposée contre ces murs de compartimentation dont le matériel compte de la terre sigil-
lée africaine A et C, ainsi que les formes de céramiques à feu Hayes 23, 27, 181, 185 et 197. Cet 
horizon provisoirement nommé E1 est supposé dater du iiie siècle (Brassous, Rodríguez, 
Deru [dir.], inédit 2015, pp. 30-32).

23  Le matériel de la couche d’abandon déposée dans l’une des pièces appartient à l’horizon 
provisoire E1 daté du iiie siècle (Brassous, Rodríguez, Deru [dir.], inédit 2015, pp. 30-32).

24  La couche d’abandon découverte dans les pièces occidentales se rattache provisoire-
ment à l’horizon B daté de la in du ive siècle et du ve siècle (voir p. 182).

25  Voir pp. 182-183. 
26  Cette datation est principalement fondée sur des découvertes monétaires. En efet, 

les espèces monétaires découvertes sous le sol 138 sont essentiellement des antoniniens de 
Claude II. Au-dessus du sol, les espèces constantiniennes dominent (voir Brassous, Rodrí-
guez, Deru [dir.], inédit 2014, p. 67). 
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de large. Notons que l’extrémité occidentale de cette salle s’interrompt au 
niveau du montant oriental de la porte d’entrée de l’édiice à l’atrium et en 
préserve ainsi l’accès, ce qui pourrait indiquer que l’édiice monumental était 
encore occupé voire en fonction lors de la fermeture du portique27.

La réoccupation du secteur entre la in du ive siècle et le vie siècle

Après l’abandon et la destruction de l’édiice monumental et de ladite 
« grande domus », le secteur fut l’objet de plusieurs phases de construction 
(ig. 2, p. 176). L’organisation et la relation entre les murs sont parfois dii-
ciles à retrouver en raison d’un enchevêtrement extrême des structures qui 
ont souvent rompu les relations stratigraphiques entre les murs et les couches 
d’occupations. Le secteur a également été perturbé par le creusement de 
plusieurs fosses, par la construction d’un grand bâtiment maçonné encore 
impossible à dater entre le vie et le xixe  siècle, l’installation postérieure du 
village de Bolonia et enin le percement au xxe siècle d’une route goudronnée 
aux fondations profondes. Il est néanmoins possible de formuler les hypo-
thèses suivantes sur l’évolution du secteur entre la in du ive et le vie siècle.

Une première réoccupation du secteur correspond à l’installation d’une 
nouvelle construction dans les ruines de l’atrium de l’édiice monumental 
(ig.  2a). Les colonnes et les murets de l’impluvium ont été partiellement 
arrachés ou arasés. Les quelques restes en élévation de cet impluvium sont 
pris dans un niveau d’abandon/remblai daté entre la in du ive  siècle et le 
ve siècle28, sur lequel sont posés les sols de la nouvelle construction. Les murs 
périphériques de celle-ci sont ceux de l’ancien atrium, sauf au sud où elle 
est fermée par un nouveau mur. Les fondations de ce dernier ont été creu-
sées dans le niveau d’abandon de l’édiice monumental, et posées sur l’ancien 
sol en béton de tuileau. Elles sont presque exclusivement formées de grands 
blocs de calcarénite provenant vraisemblablement de l’architecture monu-
mentale du Haut-Empire (ig. 3a, p. 177). Les murs de compartimentation de 
cette construction sont, eux, faits de moellons en calcaires liés à la terre. Seul 
un tambour de colonne en calcarénite provenant probablement des colonnes 
de l’atrium a été utilisé dans les fondations de l’un de ces murs. Le nouveau 
bâtiment est ainsi constitué de trois pièces. La première (i), au nord, reprend 
l’espace intérieur de l’abside qui est fermé au sud par la construction d’un 
léger muret laissant à l’ouest de celui-ci une ouverture de 0,70 m. La deu-
xième pièce (j) mesure environ 4,60 m sur 5,10 m. Le sol était constitué d’une 
ine couche de terre posée sur un hérisson très irrégulier de moellons de cal-
caire de tailles hétérogènes. La troisième pièce (k), à l’est, mesurait environ 

27  La fouille de ce secteur est encore très récente au moment de la rédaction de ces lignes. 
Il reste une berme témoin à fouiller dans l’espace du portique et l’étude du matériel est 
actuellement en cours. Ces hypothèses sont donc à conirmer. 

28  Il appartient à l’horizon B (voir pp. 182-183).
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Fig. 2. — Les diférents états de l’occupation tardive entre les ve et vie siècles

DAO : L. Brassous, Chr. Louvion.
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Fig. 3. — Détails de l’architecture tardive

Photographies : L. Brassous, O. Rodríguez.

a.– Face méridionale du mur (M 177) de la première occupation tardive installée dans les ruines de l’atrium ; 
b.– Détail du niveau de pierres (US 298) servant de préparation de sol dans la pièce orientale du deuxième état 
d’occupation (vue depuis le sud).
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5,30  m sur 3,60  m. Un accès d’au moins 0,70  m, mais probablement plus 
large, permettait de communiquer avec la pièce précédente. Dans cette pièce, 
les remaniements postérieurs ont peut-être fait disparaître un éventuel sol. 
Les techniques de construction, la taille des locaux et leur agencement sug-
gèrent une fonction domestique.

Quelque temps après, sans qu’il soit possible de préciser quand, un nou-
veau niveau de sol en pierre est aménagé dans la deuxième pièce (j) [ig. 3b]. 
Ce niveau de sol est toutefois de meilleure facture car plus régulier que le 
précédent. À l’est de l’édiice, un nouveau mur de moellons en calcaire liés à 
la terre est construit au milieu de la pièce (k) et scinde l’espace en deux dans 
le sens nord-sud (ig. 2b). La inalité de cet aménagement reste insaisissable.

Dans un troisième temps, l’espace est profondément réaménagé (ig. 2c). 
Une nouvelle construction apparaît. À l’est, elle s’appuie encore sur les ves-
tiges de l’édiice monumental — notamment sur son mur oriental, ceux de 
l’abside et celui du nord de l’atrium — auxquels quelques assises de blocs 
en remploi ont vraisemblablement été ajoutées. À l’ouest, en revanche, le 
rehaussement général du niveau d’occupation a conduit au chevauchement 
des anciennes structures de la grande salle de l’édiice monumental, et en 
particulier à celui du mur podium nord par la construction de nouveaux 
murs dont seules quelques assises ont été conservées. Ces murs sont essen-
tiellement faits de moellons en calcaire disposés en assises irrégulières et liés 
à la terre. Les blocs de calcarénite en remploi sont rares et de petites tailles. 
La nouvelle construction est formée de cinq pièces. La première (ig. 2c, a) 
est toujours constituée par l’intérieur de l’abside dont le sol est relevé par 
un nouveau niveau de préparation en moellons de tailles moyennes disposés 
régulièrement. Au sud de celle-ci, une deuxième pièce (j) mesure 5,70 m du 
nord au sud sur 5,10 m d’est en ouest. Elle était également pourvue d’une 
préparation de sol faite de pierres disposées de façon assez irrégulière. Dans 
l’angle nord-est de celle-ci s’insérait une troisième pièce (j’), très étroite, de 
3 m sur 1,10 m. Elle était également dotée d’un sol en pierres mal conservé. 
À l’est de celle-ci, une quatrième pièce (k) de 3 m sur 4,50 m abrite un sol 
pourvu d’une préparation en pierres disposées à plat et situées à la même 
altitude que l’arase du mur de la précédente occupation ayant alors servi de 
pavement. Des cendres et des traces de combustion ont été retrouvées dans 
cette pièce, ce qui laisse penser qu’elle abritait un foyer. Enin, à l’est, la cin-
quième pièce (l) de 3,70 m sur 4,20 présente une interruption de ses murs 
dans l’angle sud-est qui suggère que l’entrée de cette construction se trouvait 
là. Ailleurs, le fort arasement des structures ainsi que la superposition du 
mur du bâtiment postérieur interdisent de situer les ouvertures permettant la 
circulation entre les diférentes pièces de l’édiice.

Au premier abord, cette construction apparaît inalement assez sommaire, 
mais il faut la mettre en parallèle avec l’habitat tardif découvert au nord-ouest 
du macellum, pour mesurer l’importance de cette découverte (ig. 4). Les deux 
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Fig. 4. — Comparaison des constructions tardives du nord-ouest du macellum (a)  
et de la troisième phase d’occupation du secteur sud-est du forum (b)

D’après Didierjean, Ney, Paillet, ig. 79, p. 105 ; DAO L. Brassous, Chr. Louvion.
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constructions s’inscrivent dans la même fourchette chronologique, entre la in 
du ive siècle et le vie siècle. Elles présentent les mêmes techniques de construc-
tion avec des murs de moellons liés à la terre. Elles adoptent aussi une orga-
nisation architecturale très similaire. Elles forment en efet toutes les deux un 
rectangle allongé dont les dimensions sont proches. L’habitat du macellum 
mesure 13,65 m sur 5,25 m, quand la construction du forum sud-est mesure 
14,90 m sur 6,30 m. Elles présentent également une organisation interne com-
parable avec un enchaînement de trois pièces qui pourraient chacune corres-
pondre successivement à un vestibule, une pièce destinée à la cuisine avec un 
foyer et enin une dernière pièce plus intime — peut-être une chambre —, avec 
notamment pour chacune la présence d’un petit réduit dans l’angle. La difé-
rence la plus importante réside dans la présence ici d’une pièce supplémentaire 
par rapport à la construction du macellum, et correspondant à l’abside réoccu-
pée. Notons aussi la présence dans les deux constructions d’un renforcement 
étonnamment similaire du mur au niveau de la deuxième pièce et diicilement 
explicable. Ces similitudes architecturales permettent tout d’abord de conir-
mer le caractère domestique de la construction du sud-est du forum d’après 
l’habitat du macellum où cette fonction paraît plus nette. En outre, si elle devait 
être conirmée lors de nouvelles fouilles en d’autres secteurs de la ville, voire 
dans la région, elle serait la marque de l’existence de traditions architecturales 
spéciiques à ces communautés locales de l’époque tardive.

Par la suite, on observe quelques aménagements du secteur (ig. 2d, p. 176). 
Ainsi, dans l’espace de la cinquième pièce, dont le mur oriental a été arasé, 
un muret, dans le liant duquel a été retrouvée une monnaie byzantine de Jus-
tin Ier (518-527), est construit contre le mur nord. Il est fait avec des blocs 
de remploi dont un chapiteau de pilastre de l’architecture du Haut-Empire. 
Quelques blocs disposés de chant ont également été dressés contre le mur 
nord, peut-être pour servir d’appui à une banquette ou à une étagère légère 
en matériau périssable.

Au sud du secteur de fouilles, le mur M307, épais d’environ 0,80 m et long d’au 
moins 15 m, fait de moellons de calcaires liés à la terre, a été mis au jour (ig. 2d, 
p. 176). Ce mur est pris dans une épaisse couche de terre noire assez meuble 
correspondant à la dernière occupation datable de l’horizon A et donc plutôt du 
vie siècle29. Ce mur n’étant en relation avec aucun autre, il est permis de supposer 
que celui-ci était peut-être un mur d’enclos associé aux habitats précédents.

Au nord-est du secteur de fouille, signalons également la découverte d’une 
structure sommaire, vraisemblablement incomplète, installée sur un remblai 
appartenant à l’horizon A et donc du vie siècle30 (ig. 2d, p. 176). Elle est for-
mée de deux murs, très arasés, dont sont seulement conservées les assises de 
fondation faites de blocs de calcarénite utilisés en remploi, et des vestiges du 

29  Voir pp. 182-183.
30  Ibid.
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mur septentrional du couloir d’accès au péristyle de la dite « grande domus ». 
L’ensemble forme une pièce (m) de 4,20 m du nord au sud et d’au moins 3 m 
d’est en ouest. Cette pièce devait se poursuivre au-delà de l’aire de fouilles 
à l’emplacement de l’ancienne ruelle d’accès longeant la basilique. Cette 
construction paraît appartenir au dernier état d’occupation du secteur dans 
l’Antiquité tardive.

L’étude du mobilier céramique montre ensuite une rupture nette entre 
le matériel de l’horizon A appartenant au plus tard à la in du vie siècle, et la 
céramique glaçurée moderne mise au jour. Cette rupture indique que le sec-
teur paraît déinitivement abandonné après le vie siècle jusqu’à la construction 
du village de Bolonia à l’époque moderne. Toutefois, la mise au jour d’un très 
grand bâtiment quadrangulaire de 17,50 m d’est en ouest sur au moins 13 m du 
nord au sud (ig. 1, p. 172), pour lequel la stratigraphie montre qu’il est posté-
rieur aux dernières constructions tardives et antérieur aux vestiges du village de 
Bolonia, pourrait s’insérer dans cette fourchette de temps d’abandon, même s’il 
est encore impossible pour l’instant de savoir à quelle époque il faut attribuer 
ce bâtiment. Seules les fondations et les premières assises des murs est, nord et 
ouest ont été retrouvées. Le matériel utilisé dans la construction est essentiel-
lement fait de remploi, mais les murs sont liés au mortier31. Il s’agit d’un usage 
inhabituel dans les constructions pour l’Antiquité tardive à Baelo. Aucune com-
partimentation interne n’a pu être identiiée. Sa fonction reste énigmatique.

À l’exception de ce bâtiment, les vestiges de l’occupation tardive sont, du 
point de vue des techniques de construction, similaires aux découvertes réa-
lisées jusqu’à ce jour dans les autres secteurs de la ville. Les murs sont essen-
tiellement faits de matériel de remploi avec un usage privilégié des grands 
blocs d’architecture monumentale du Haut-Empire en calcarénite pour la 
fondation des murs ou leur jambe. Les moellons sont plutôt utilisés dans les 
assises supérieures. Les murs sont liés à la terre. Ils pourraient avoir été plus 
épais de 0,10 à 0,20 m que les murs du Haut-Empire, mais il s’agit peut-être 
d’une déformation liée à la plus grande plasticité de leur liant. Il n’a pas été 
possible d’observer des vestiges d’élévation en pisé ou terre crue comme cela 
avait été supposé32. Certains murs tardifs (M196) sont néanmoins conservés 
sur plusieurs assises et sur près de 0,70 m de hauteur. L’hypothèse d’une élé-
vation entièrement en pierre reste possible. Dans l’ensemble, les sols étaient 
en terre tassée sur une préparation en petits moellons ou galets disposés à 
plat, qui devaient servir de solin pour évacuer l’humidité. Toutes les pièces 
n’en étaient pas pourvues. La quasi-absence de tuile dans les niveaux d’aban-
dons tardifs invite également à penser, comme cela avait aussi été proposé33, 
que les toitures étaient en matériaux périssables.

31  Des analyses de datation par carbone 14 sur les charbons des mortiers sont en cours 
ain d’essayer de fournir une fourchette chronologique pour la construction de cet édiice.

32  Dardaine et alii, 2008, p. 62.
33 Ibid., p. 62.
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Concernant la fonction des constructions mises au jour, leur caractère relati-
vement sommaire conduit inévitablement à penser qu’il s’agissait d’habitats et/
ou de locaux artisanaux. À l’exception de la construction de la troisième phase 
d’occupation, dont le caractère domestique paraît conirmé par ses grandes simi-
litudes avec l’habitat découvert sur le macellum, pour les autres constructions, 
l’absence de structure de combustion ou de travail ne permet pas de déterminer 
plus précisément leur fonction. C’est l’étude du matériel qui est ici la plus riche 
d’enseignement avec la mise au jour de nombreux objets liés aux activités artisa-
nales ou économiques mais aussi d’une abondante vaisselle et de restes de faune.

Le mobilier archéologique de l’occupation tardive:  
présentation préliminaire

Concernant le démantèlement de ladite « grande domus » et de l’édiice 
monumental, ce sont essentiellement des niveaux d’abandon ou des remblais 
qui ont été fouillés, et peu de véritables couches d’occupation ou de rejets 
primaires. Les remblais ont livré la plus grande quantité de matériel, mais le 
mobilier est souvent très fragmenté, quelquefois usé, et risque d’être résiduel. 
Quoi qu’il en soit, entre les diférentes phases déterminées par les liaisons 
stratigraphiques, deux horizons principaux témoignent de l’occupation tar-
dive, correspondant à l’occupation domestique des secteurs ; il est possible 
qu’ils soient précisés dans la suite de la fouille. Ces horizons correspondent 
aux regroupements d’assemblages de mobilier déinis par les unités strati-
graphiques et à leur sériation selon, d’une part, les règles de la stratigraphie 
elle-même et, d’autre part, l’axiome qui veut que deux assemblages similaires 
soient contemporains, c’est-à-dire appartiennent à une même période.

Ces deux horizons sont dénommés temporairement A et B ; l’horizon A 
est le plus récent et rassemble les unités stratigraphiques qui scellent la der-
nière occupation du site, tandis que les unités stratigraphiques de l’horizon 
B recouvrent les sols de la « Grande domus » et du Monument du sud-est 
et se répartissent aussi entre les occupations domestiques suivantes. Il est 
diicile de dater ces horizons car à cette période le site n’est pratiquement 
plus approvisionné en monnaies, comme d’ailleurs la majorité des sites de la 
région. L’état des connaissances ofre néanmoins la possibilité d’émettre des 
hypothèses de travail ; l’horizon A daterait de la in du ve ou du vie siècle et 
l’horizon B se situerait entre la in du ive siècle ou le ve siècle.

La céramique de table et de cuisine

La caractérisation céramologique des horizons s’établit par l’inventaire des 
catégories, surtout déinies par la technique, le groupe de pâtes témoignant de 
la provenance et le type, c’est-à-dire la forme répondant à un usage et un goût 
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esthétique. De plus, grâce au prélèvement exhaustif sur le terrain, à ces cri-
tères qualitatifs sont ajoutées des données quantitatives : le nombre de restes 
et le nombre minimum d’individus34. À Baelo, pour ces horizons, le nombre 
de catégories est réduit  : la terre sigillée (TS) permet de consommer les ali-
ments  ; la céramique commune claire (CC) rassemble des récipients pour le 
service et sans doute pour la consommation aussi bien que pour la toilette ; les 
mortiers (MO) constituent une catégorie spéciique aux jattes servant à égruger 
des aliments ; la cuisson est pratiquée dans des récipients tournés aux surfaces 
rugueuses (RUA) ou modelés (MD) ; les amphores (AM) correspondent aux 
emballages perdus de denrées alimentaires (vin, huile, sauces de poisson). Ces 
dernières sont traitées à la suite de la vaisselle. Au total, près de 40 000 tessons 
ont été comptés, ce qui correspond à 3 130 individus au minimum.

L’horizon B (ig.  5, p.  184) se distingue par les critères suivants. Durant la 
période tardive, la terre sigillée provient d’Afrique et se classe majoritairement 
dans le groupe D  ; on compte toutefois quelques tessons des groupes A et B 
(nos 1-2). Elle représente environ un cinquième du mobilier. Son répertoire, à 
l’horizon B, compte principalement des assiettes — les Hayes 58 (no  4) et 59 
(no 3), 67, ainsi que la Hayes 61 et principalement sa variante 61A/B3 (no 6)35. 
On note également la présence sporadique de mortiers Hayes 91 (no 5). La céra-
mique commune claire et les mortiers n’ont pas fait l’objet, en Andalousie, d’une 
classiication typologique ine, notamment parce que leur répertoire est très 
varié (nos 7-14). Ils rassemblent pourtant un tiers de la céramique. Il convient 
de souligner la prédominance de petits bols très simples (nos 11-13), de pichets à 
lèvre épaissie (no 8) et de larges bassins (no 14) ; cette catégorie ofre aux consom-
mateurs une céramique peu soignée, certainement peu coûteuse, pour un large 
usage. La céramique rugueuse claire couvre également un tiers de l’efectif de la 
catégorie ; la majorité des récipients viennent d’Afrique, mais on compte égale-
ment des productions régionales. Les pots et les plats sont peu nombreux ; par 
contre, les marmites (Hayes 23, 184 et 197 ; nos 15-16) forment un tiers de l’efectif 
et les couvercles (surtout Hayes 185, no 18) un cinquième des céramiques à feu. 
La céramique modelée est peu abondante (env. 5 %), mais pourtant signiicative 
de la période tardive ; les pots sont les formes les plus courantes (nos 19-20).

L’horizon A (ig. 6, p. 185), plus récent, se distingue du précédent, en plus 
des arguments stratigraphiques, par l’apparition de certaines formes de terre 
sigillée : il s’agit des assiettes Hayes 99 et 104 (nos 4-5) et de leurs décors estam-
pés. On rencontre toujours le répertoire de l’horizon précédent constitué des 
assiettes Hayes 58, 69, 61 et 67 (nos 1-3). La céramique commune claire présente 
les caractéristiques générales précédentes (nos 6-11) et, pour l’instant, on ne dis-
tingue pas d’évolution claire parmi les formes de la céramique à feu (nos 12-16), 
qu’elles soient d’Afrique, de Bétique, ou en céramique modelée (nos 17-19).

34  Celui-ci n’est estimé qu’à partir des bords.
35  Hayes, 1972 ; Bonifay, 2004.
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Fig. 5. — Céramique de l’horizon B

DAO : X. Deru, G. Florent, S. Renard, M. Gomes.
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Fig. 6. — Céramique de l’horizon A et amphores

DAO : X. Deru, G. Florent, S. Renard, M. Gomes, S. Lemaître.
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Les amphores

Dans l’état actuel des données, l’examen de près de 10 000 tessons d’am-
phores et 286 individus montre que les arrivages correspondent essentielle-
ment aux séries de l’Antiquité tardive originaires de trois grandes régions, la 
Bétique, la Lusitanie et les provinces africaines. La zone côtière de la Bétique 
participe largement à l’approvisionnement du site par le biais des conteneurs 
de plusieurs zones, comme la baie de Cadix et peut-être la région de Malaga. Il 
s’agit essentiellement des types Almagro 51a-b (ig. 6, no 23) et Almagro 51c, 
datés des iiie-ive siècles et du début du ve siècle et, dans une moindre mesure, 
des formes Almagro 50, Beltrán 72 et Keay 78. Il faut également noter la pré-
sence de possibles imitations d’amphores Africaine  III dans des pâtes cal-
caires caractéristiques de la côte andalouse. Les conteneurs lusitaniens sont 
bien représentés avec le type Almagro 51c (no 20) et en plus faible nombre 
les formes Almagro 51a-b et Keay 78 (no 21). L’analyse macroscopique des 
fragments indique la coexistence de plusieurs groupes de pâtes dont il faudra 
préciser l’origine au sein des productions lusitaniennes.

La gamme des amphores africaines est assez large, même si le groupe des 
amphores Africaine III, correspondant à des arrivages intervenus dans le cou-
rant du ive siècle, est le mieux représenté. Quelques éléments appartenant à 
des amphores de type Keay 56 (no 22), portant le décor peigné caractéristique 
(no 24)36 et un bord de type Keay 62A37, dont la fabrication date du vie siècle, 
constituent les importations d’amphores africaines les plus tardives.

Moins d’une dizaine d’individus est originaire du bassin oriental de la 
Méditerranée. Les éléments identiiables correspondent à des conteneurs 
Late Roman Amphora 1, Late Roman Amphora 2, Late Roman Amphora 4 et 
des amphores-sacs (Bag-shape Amphora)38.

L’étude du mobilier amphorique s’est pour le moment concentrée sur la 
détermination des origines des amphores par grande région de production. 
Conteneurs africains et surtout amphores de Bétique et de Lusitanie consti-
tuent les contingents les mieux attestés, comme dans les ensembles des ve et 
vie siècle des sites du détroit de Gibraltar39 et plus largement du bassin occi-
dental de la Méditerranée à cette période. La question des denrées transpor-
tées, essentiellement du vin et des sauces et conserves de poissons, mais aussi 
de l’huile, sera envisagée par la suite, étant donné le profond renouvellement 
des connaissances lié à la multiplication des analyses de contenu menées 
actuellement et dont les résultats vont sans doute profondément modiier 
notre image des denrées transportées en amphores à la in de l’Antiquité.

36  Ibid., pp. 135-136, ig. 73.
37  Ibid., pp. 138 et 140.
38  Pieri, 2005.
39  Bernal, 2007.
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Les monnaies

Les niveaux tardifs des horizons A et B des ve et vie siècle ont également 
livré un important lot monétaire. Cependant, il s’agit très souvent de mon-
naies en dépôts secondaires dont le catalogue, en cours de réalisation, est 
dominé par des antoniniens du iiie  siècle et plus encore des espèces du 
ive  siècle. Toutefois, un follis de l’empereur byzantin Justin Ier (518-527)40 

[ig. 7] a été mis au jour dans le liant en terre du muret 103, appartenant au 
dernier état de l’occupation tardive du site. Ce type de follis de grand module 
connaît une circulation assez longue, puisqu’il se rencontre encore dans des 
trésors datés du début du viie siècle41. Toutefois, si nous appliquons à cette 
monnaie la méthode de la Date Minimale de Perte (DMP) en fonction de son 
degré d’usure42, l’indice relevé nous situe au plus tôt vers 520. De toute façon, 
quelques mois au moins étaient nécessaires pour que cette pièce traverse la 
Méditerranée, entre son lieu de frappe, l’actuelle Izmit, sur la côte occidentale 
de l’Asie Mineure, et son lieu de découverte.

40  Remercions H. Pottier (Waterloo) d’avoir conirmé cette attribution reposant essentiel-
lement sur des critères stylistiques.

41  Pottier, 1983, p. 39.
42  Méthode appliquée à l’origine aux grands bronzes romains : voir Doyen, 2011, pp. 9-46 

et plus partic. p. 32.

Fig. 7. — Follis de Justin Ier , Nicomédie, 518-527

Photographies : L. Brassous.

Description : 
D/ [DN]IVS[TI/NVSPP]AVC ; buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à droite.
R/ Grand M surmonté d’une croix et accosté de deux étoiles. Au-dessous, lettre d’oicine B. À l’exergue 
[NIKMH et var.) illisible. 
Poids non spéciié ; 30 mm ; usure 1-2 (Hahn, 1973, pl. 8, nos 35-37).
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Cette découverte sporadique, bien qu’unique à ce jour, n’est pas surpre-
nante puisque l’agglomération de Baelo fut provisoirement intégrée dans la 
province byzantine de Spania dans la seconde moitié du vie  siècle. Elle ne 
résout toutefois pas à elle seule la question déjà posée43 des moyens de paie-
ment utilisés par les habitants de l’agglomération à partir du ve siècle pour 
des échanges qui devaient pourtant être nombreux.

Le verre

La vaisselle en verre comptabilise au total 381 fragments pour 71 indivi-
dus. L’horizon B, daté du ve siècle, compte 116 tessons pour 17 individus. 
Un tiers est résiduel (Isings 3) ou indéterminé. Le reste se compose à parts 
égales de formes « classiques » de la période (Isings 96/106/109, un pied à 
ilaments superposés, un plateau moulé et un balsamaire Isings 82, ig. 8, 
nos 3-12) et des coupes campaniformes apparues plus tardivement et qui, 
bien que largement difusées44, sont particulièrement abondantes dans cer-
taines parties de l’Espagne45, notamment en Galice où leur production est 
assez caractéristique46. En outre, là où les types précédents étaient d’une 
couleur bleu vert, ce type de coupe présente des nuances jaunâtres. L’hori-
zon A comprend 140 tessons pour 50 individus. Quelques types du ve siècle, 
sans doute résiduels, sont encore présents (Isings 96/106/109, 116, 126-127 
et pieds à ilaments superposés, nos 13-17), mais la quasi-totalité des indi-
vidus sont des coupes campaniformes ainsi que deux gobelets, montrant la 
réelle prépondérance acquise par cette forme durant le vie siècle (nos 18-23). 
Une telle uniformité est exceptionnelle et pourrait témoigner d’une pro-
duction spécialisée dans l’agglomération. La fonction de ces coupes doit 
également être appréhendée à la lumière de leur importance quantitative, et 
il ne paraît pas impossible que nous nous trouvions face à des vases à boire, 
peu présents en céramique. Par contre, l’absence de calices, vases des plus 
difusés dès la in du ve siècle, pose question.

L’instrumentum

Un total de 474 objets en alliage cuivreux (51 %), en fer (42 %) et en plomb 
(3 %) provient des horizons datés de l’Antiquité tardive, ainsi que quelques 
éléments en os, en céramique, en verre ou encore en lignite. L’analyse fonc-
tionnelle du mobilier permet de distinguer les domaines économique et arti-
sanal, domestique, personnel et enin quelques éléments de statuaire.

43  Sillières, 1995, p. 41.
44  Foy, 1995.
45  Reynolds, 2015, pp. 201-203.
46  Da Cruz, 2014.
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Fig. 8. — Verre provenant des horizons tardifs (échelle 1/3)

DAO : S. Dienst.
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Fig. 9. — Instrumentum provenant des horizons tardifs

DAO : A. Dananai.
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Le mobilier relatif aux activités de la pêche est caractéristique du secteur 
fouillé car il représente 14 % du mobilier47. Vingt-deux hameçons en alliage 
cuivreux à tête triangulaire aplanie et martelée ont été inventoriés, tous de 
petit format (2,5-4 cm), sauf quatre de taille moyenne (4-8 cm) [ig. 9, no 1]. 
Il s’agit des deux formats les plus fréquents à Baelo Claudia et dans la pénin-
sule Ibérique  ; ils correspondent à une pêche pratiquée à la ligne ou à la 
palangre48. L’utilisation de ilets est attestée par la découverte de trois navettes 
en alliage cuivreux dotées d’une paire de crochets à chaque extrémité, servant 
à ramender les ilets, ainsi qu’un crochet en alliage cuivreux et une navette 
en os (nos 2-3). Les lests mis au jour dans ce secteur témoignent également de 
l’usage de ilets ; il s’agit de trois lests cylindriques en plomb et cinq en céra-
mique de formes rectangulaire et circulaire (no 4).

La présence de bétail dans les environs immédiats du forum a pu être 
détectée grâce à la découverte de deux sonnailles en fer (no 5). Un fragment 
de faucille en fer et un fragment de fer de hache ont également été identiiés.

Les activités artisanales sont représentées par la mise au jour de dix sco-
ries de fer, dont l’une en calotte caractéristique des forges, réparties dans les 
niveaux datés des horizons A et B des trois secteurs. Elles témoignent d’acti-
vités métallurgiques, bien qu’aucune structure rattachée à cet artisanat n’ait 
pu être pour l’instant localisée49. La fouille a livré un marteau en fer d’un 
type particulier : il est constitué d’une table de section quadrangulaire dont 
l’extrémité hémisphérique est utilisée pour ne pas marquer le métal, dans des 
activités de chaudronnerie par exemple  ; la panne est verticale et massive, 
l’attaque est en pointe (no 6). Sa fonction demeure inconnue50.

Plus de la moitié du corpus des objets concerne la quincaillerie. Leur état 
de conservation et de fragmentation limite leur identiication, néanmoins 
plusieurs crampons, crampillons et anneaux sont reconnaissables. Les clous 
dominent l’ensemble (126 clous en alliage cuivreux, 105 en fer). La majorité 
correspond à des clous de charpente et d’assemblage, pour lesquels trois caté-
gories de taille peuvent être distinguées  ; d’autres, à tête hémisphérique en 
alliage cuivreux, étaient destinés à l’ornement de meubles ou de vêtements et 
chaussures. Enin, divers objets caractéristiques des contextes domestiques ont 
été identiiés, parmi lesquels deux clés en fer, une en alliage cuivreux et un frag-
ment de cylindre en os orné de cannelures pouvant correspondre à une pyxide.

D’un efectif plus réduit (à peine 4 % du mobilier), quatre ibules incom-
plètes (3 en alliage cuivreux, 1 en fer), six épingles en os, un bouton rivet et 
une agrafe à doubles crochets en alliage cuivreux représentent les quelques 

47  Les clous sont exclus du total.
48  Bernal, 2010, pp. 89-90 ; Vargas Girón, 2011, pp. 212-215.
49  Guillaumet, 2003, pp. 60-61.
50  Un exemplaire assez proche provient d’Avenches. Sa fonction est indéterminée, mais 

il fut vraisemblablement utilisé pour ciseler, découper, etc. Voir Duvauchelle, 2005, 
ig. 65, p. 107.
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éléments ayant trait au vêtement et à la coifure (nos 7-8). Trois fragments de 
bracelets en alliage cuivreux, en verre noir et en lignite illustrent la parure. 
Trois éléments liés aux soins du corps ont été identiiés : un rasoir en fer, une 
sonde auriculaire et une sonde à extrémité ovalaire pouvant être employées 
dans la préparation de cosmétiques et d’onguents, comme en médecine51.

Enin, quatre fragments en alliage cuivreux moulés, découverts dans des 
niveaux appartenant aux horizons-sites A et B des trois secteurs, s’appa-
rentent à une chevelure peignée, témoignant de la présence de sculptures en 
métal, du moins de la récupération de matériau pour son recyclage (no 9), 
comme une trentaine de fragments d’une inscription juridique52.

La faune

La fouille a livré 3388 restes de mammifères (42 kg), 108 restes d’oiseaux, 95 
restes de poissons, 1454 restes de bivalves (24 kg) et 405 restes de gastéropodes 
(ig. 10). Une majorité d’entre eux provient de contextes correspondant à des 
remblais associés à des phases de réoccupation de l’édiice monumental et de 
ladite « grande domus » et dans des niveaux tardifs datés de l’horizon B (in 
ive-ve siècle) et de l’horizon A (vie siècle) [tableau 1]. Les activités anthropiques 
à l’origine de l’incorporation d’os dans les niveaux tardifs sont mal connues.

Tableau 1. — Inventaire des restes de vertébrés  
provenant de contextes attribués aux horizons A et B

Horizon B Horizon A

NR in ive-ve s. vie s.

bœuf 412 141

porc 121 80

capriné 309 109

mouton 23 11

chèvre 21 4

cheval 2 2

âne 1 -

équidé 22 6

chien 4 3

cerf 2 3

sanglier 1 -

lapin 2 2

renard 1 -

grand mammifère 3 5

51  Hirt, 2000, pp. 106-107 et 119, nos 64-78.
52  Caballos, inédit 2015, pp. 57-76.
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Horizon B Horizon A

petit mammifère 2 2

mammifère indéterminé 303 61

coq 5 5

oiseau indéterminé 1 -

requin gris - 1

thon 1 -

hunnidae 14 3

coryphène - 1

mérou - 3

poisson indéterminé 3 2

Total 1253 444

Source : T. Oueslati.

L’étude de ces restes fait toutefois apparaître que la consommation de viande 
de bœuf était dominante, suivie par celle des caprinés, du porc, et plus rarement 
d’un gibier à poils rassemblant le lapin, le lièvre, le cerf, le chevreuil et le san-
glier. Les mollusques sont abondants et diversiiés avec 14 espèces de bivalves 
et 17 de gastéropodes. Les fouilles des contextes romains tardifs des thermes 
maritimes ont livré 10 kg de mollusques dont 49 efectifs de bivalves (7 espèces) 
et 1 258 de gastéropodes (12 espèces)53. Ces derniers sont dominés par une 
découverte ponctuelle d’une grosse concentration de troque épaisse (Phorcus 
lineatus da Costa, 1778) comptant 1 023 individus. Sur la fouille du secteur sud-
est, ce type de concentration avec des rejets primaires de consommation n’a 
pas été rencontré. C’est plutôt un bruit de fond de l’exploitation de ces coquil-
lages qui est documenté, ainsi qu’un ramassage de coquilles échouées sur la 
plage qu’on ne peut pas considérer comme étant des reliefs de l’alimentation. 
L’utilisation des mollusques dans les incrustations sur les enduits et diférents 
autres usages ont été apportés comme explication dans d’autres études54. Au 
sein des restes de poissons collectés à vue, les grandes espèces comme le thon 
et le mérou dominent. Les restes de petits poissons issus du tamisage sont en 
cours de tri et d’étude, et n’ont pas encore été inventoriés. Il ressort donc que 
l’alimentation devait à cette époque être fondée sur le pastoralisme qui est — 
soulignons-le — favorisé par un environnement adapté à l’élevage extensif de 
bovins et des caprinés. La part importante de chèvre est peut-être liée à sa capa-
cité à pâturer sur les pentes rocheuses.

Les techniques de boucherie laissent peu de traces sur les os avec le plus 
souvent des stries ines et quelques impacts de couperet liés au dépeçage des 
quartiers de viande. Mais l’étude de ces marques sur les restes de thons révèle 

53 Bernal et alii, 2015.
54 Dupont, 2014, pp. 41-50.
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Fig. 10. — Détails de restes archéozoologiques  
découverts lors de la fouille du secteur sud-est du forum

a.– Traitement du thon par iletage et par fente sagittale (clichés T. Oueslati)  ; b.– Gibier à poils  
avec une troisième molaire inférieure de cerf et des restes de lapins.

Graphique 1. — Évolution des fréquences des principales composantes  
de l’alimentation carnée à l’horizon B et à l’horizon A
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la diversité des techniques de découpe utilisées (fente sagittale, stries de ile-
tage, percussions transverses) [ig. 10a, p. 194]. Ainsi, un fait intéressant a été 
relevé dans un contexte du ive siècle où une côte de bœuf a été désossée par 
une incision sagittale de sa face interne, témoignant d’une technique difusée 
dans l’Empire romain à partir de l’Italie. Cette technique qui disparaît avec 
la chute de l’Empire survit à Baelo à la période tardive et doit être mise en 
relation avec l’existence d’une importante activité de découpe de carcasses de 
bovins. De même la découverte de reste de thons de grande taille met en évi-
dence le maintien de la tradition de pêche au thon et peut-être de production 
de conserves de poissons jusqu’aux ve-vie siècles. Non seulement elles conir-
ment la permanence d’une importante activité de pêche mais elles sont l’indice 
de transferts et permanences technologiques signiicatifs pour cette époque.

La comparaison de la fréquence des composantes du bétail permet de déce-
ler des diférences entre les deux niveaux tardifs avec un rôle plus important 
du porc au vie siècle au détriment du bœuf et des caprinés (graph. 1, p. 194). 
Parmi les autres diférences entre ces deux états tardifs est la concentration 
des restes de thons dans l’horizon B ce qui pourrait suggérer un déclin de la 
pêcherie du thon au vie siècle.

Conclusions

Au terme de cette courte présentation des découvertes réalisées sur le sec-
teur sud-est du forum de Baelo, quel bilan peut-on dresser pour l’histoire de 
la ville dans l’Antiquité tardive ? Dans l’ensemble, les restes de constructions 
et les objets recueillis, notamment une monnaie byzantine, témoignent de 
l’occupation du secteur jusqu’au vie  siècle, après lequel il faut vraisembla-
blement situer son abandon déinitif, qu’aucun élément mis au jour par la 
fouille ne permet actuellement d’expliquer. Après la construction au Haut-
Empire, sur une « grande domus » antérieure, d’un édiice monumental dont 
la fonction reste à déterminer, les premiers indices de réaménagement de ces 
édiices apparaissent entre les iiie et ive siècles. La partie nord de la « grande 
domus » ayant échappé à la destruction occasionnée par la construction de 
l’édiice à l’atrium est compartimentée et l’espace intérieur redistribué pro-
bablement en deux nouveaux lots, dont l’un est abandonné vers la in du 
iiie siècle et l’autre avant la in du ive siècle. Quant au portique de l’édiice 
monumental à l’atrium, il paraît bien avoir été « privatisé » par la fermeture 
partielle de son entrecolonnement, probablement entre la in du iiie siècle et 
la première moitié du ive siècle. Ces transformations s’apparentent aux phé-
nomènes de compartimentation et « privatisation » souvent observés dans les 
villes d’Hispanie pour cette période55.

55  Gurt, Sánchez, 2008, pp. 185-186.
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Néanmoins, dans ce secteur, elles ne paraissent pas liées à l’abandon déi-
nitif de l’édiice public qu’il faut probablement situer plus tard, vers la in 
du ive  siècle voire au début du ve  siècle, quand les niveaux d’abandon et 
d’efondrement envahissent l’espace intérieur du monument et que de nou-
velles constructions domestiques apparaissent dans les ruines, comme cela 
a pu être observé sur le théâtre de Carthagène par exemple56. Cette époque 
est celle d’une rupture importante de l’occupation dans le secteur. À partir 
du ve  siècle, diférents états, marqués par la construction ou le démantèle-
ment de murs et le relèvement progressif des sols, se succèdent. Les nouveaux 
édiices présentent des similitudes techniques et architecturales impor-
tantes avec d’autres édiices de la même époque mis au jour sur le macellum. 
Les murs sont faits de matériaux de remploi, liés à la terre. Les plans assez 
simples montrent l’alignement de deux ou trois salles, correspondant à un 
vestibule, une cuisine puis probablement une chambre. L’habitat principal 
pourrait même avoir été entouré d’un enclos laissé libre de construction. Ces 
nouveaux édiices sont donc vraisemblablement des constructions domes-
tiques liées à des activités économiques de productions diversiiées (pêche, 
élevage, boucherie, petite métallurgie) comme le conirme le matériel mis au 
jour dans ces niveaux. Jusqu’à la in du vie siècle, le bâti se concentre alors 
principalement sur un espace réduit au centre du secteur. L’occupation de la 
parcelle plus faible en étendue traduit inalement une relative déprise du tissu 
urbain dans ce secteur.

Cette déprise n’est pas nécessairement synonyme d’un dépeuplement, 
ni d’un appauvrissement. En efet, si ces structures tardives sont bien des 
habitats, c’est d’abord le signe de l’occupation d’un secteur préalablement 
inhabité en raison de sa inalité publique. Par ailleurs, les traces de découpes 
retrouvées sur les restes de thons ou de bovins sont les indices de l’existence 
d’une activité de boucherie qui nécessite un seuil de consommateurs suf-
isamment élevé pour être rentable. Elles témoignent donc de la présence 
d’une population assez nombreuse pour consommer ces produits. C’est aussi 
ce que traduit la grande quantité des autres objets découverts (céramiques de 
table, amphores, verre), tout en montrant le dynamisme des échanges écono-
miques et l’insertion de la ville dans des réseaux commerciaux au long cours 
avec la Bétique, la Lusitanie, l’Afrique ou encore l’Orient méditerranéen, et 
même un certain rainement dans la vaisselle et les pratiques alimentaires. 
Mais peut-on encore parler de ville ?

L’ouverture de cette fenêtre réduite sur les vestiges de Baelo à l’époque tar-
dive ne permet pas d’apprécier tous les éléments qui aideraient à répondre à 
cette question. Elle fournit néanmoins quelques indices qu’il conviendrait 
maintenant de discuter. L’urbanisme monumental et public a disparu dans 
ce secteur laissant la place à des habitats, certes organisés selon des traditions 

56  Ramallo, Ruiz Valderas, 1998, pp. 43-48.
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architecturales communes, mais très changeants, et dispersés dans un tissu plus 
lâche. Cela ne plaide pas en faveur de la continuité d’une organisation civique 
ni de la permanence d’une trame véritablement urbaine. Le peuplement reste 
important, mais il ne présente pas de signes nets de diférenciation sociale. La 
question du devenir des élites urbaines reste donc en suspens. Les activités de 
production et d’échanges sont encore nombreuses, mais il est diicile d’estimer 
la persistance d’éventuelles divisions et spécialisations du travail — à l’excep-
tion peut-être de l’activité de boucherie. Ces quelques éléments indiqueraient 
que l’agglomération de Baelo aux ve et vie siècles ressemble moins à une ville 
qu’à un gros village ouvert sur le détroit et le monde méditerranéen.
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